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Résumé 

De ce qu’il faut désormais que l'homme confesse non plus seulement l'unité de Dieu, mais qu'il adore la Trinité 

des personnes dans l'unité d'essence pour être sauvé. 

 

 

Sermon du « Dimanche de la fête de la Très Sainte Trinité » 

Mes bien chers frères, 

Dimanche dernier, à la Pentecôte, nous avons vu en quoi consistait l’effusion du Saint-Esprit et les toutes 

premières heures de l’Église. Aujourd’hui, puisque suite à la Pentecôte les Apôtres, fidèles à l’ordre de Notre 

Seigneur, ne tarderont pas à partir enseigner toutes les nations, et baptiser au nom de la sainte Trinité, regardons 

l’enseignement que nous apporte cette fête de la sainte Trinité.  

 « Il était donc juste, nous fait remarquer Dom Guéranger, que la solennité (la fête de la sainte Trinité) qui 

a pour but d'honorer Dieu unique en trois personnes suivît immédiatement celle de la Pentecôte à laquelle 

elle s'enchaîne par un lien mystérieux ». 

Et pourtant, mes bien chers frères, la fête de la sainte Trinité n’est pas venue tout de suite s'inscrire dans le 

Cycle de l'Année liturgique. Dom Guéranger nous en donne la raison. Je le résume. Tout d’abord il nous dit fort 

justement que les fêtes instituées en commémoration des mystères de notre salut, c'est-à-dire l’Incarnation, 

Noël, Pâques, mais aussi la Pentecôte que nous venons de célébrer, et puis toutes celles de la très sainte Vierge 

et des Saints ainsi que l'Office divin, aboutissent toujours au mystère de la sainte Trinité et que se sont des 

moyens qui nous conduisent à la glorification de Dieu unique en essence et triple en personnes.  

Et puis pour nous faire comprendre pourquoi l'Église a tardé à instituer une fête spéciale en l'honneur de la 

sainte Trinité (cette fête ne fut universellement célébrée que dans la première moitié du XIV° siècle), il nous 

rappelle qu’une fête étant le monument d'un fait qui s'est accompli dans le temps, et dont il est à propos de 

perpétuer le souvenir et l'influence, la raison ordinaire de l'institution des fêtes manquait totalement ici. En 

effet, la sainte Trinité n’est pas un fait qui s’est accomplit dans le temps, mais c’est de toute éternité, avant toute 

création, que Dieu vit et règne, Père, Fils et Saint-Esprit. « Cette institution ne pouvait donc consister, dit-il, 

qu'à établir sur le Cycle liturgique, un jour particulier où nous pourrions nous unir d'une manière en quelque 
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sorte plus directe dans la glorification solennelle de ce mystère ». Voilà donc la raison pour laquelle cette fête 

est célébrée aujourd’hui. 

Après ces explications d’ordre liturgique, il nous faut maintenant retenir comment le mystère de la sainte 

Trinité est intimé aux hommes. En effet, dans ces paroles solennelles que Notre Seigneur Jésus-Christ prononce 

avant de monter au Ciel, il y a : « Celui qui croira et sera baptisé sera sauvé», et Notre Seigneur ajoute que le 

baptême sera donné au nom du Père, du Fils, et du Saint-Esprit, ce que nous venons d’entendre dans le passage 

de l’Evangile il y a quelques instants.  

Il y a donc une importante leçon dans ces paroles de Notre Seigneur. Dom Guéranger ne manque pas de le faire 

remarquer, c’est quôil faut d®sormais que l'homme confesse non plus seulement l'unit® de Dieu, mais qu'il 

adore la Trinité des personnes dans l'unité d'essence. Et c’est là, mes bien chers frères, vous vous en rendez 

bien compte, que nous touchons aux problèmes actuels. Je vais évidemment y revenir, quelque peu, mais 

auparavant, regardons la doctrine sur la sainte Trinité.  

L'essence de la foi catholique consiste donc dans la connaissance et l'adoration de Dieu unique en trois 

personnes. Lorsque je parle de « la connaissance » de ce mystère, il faut évidemment l’entendre comme notre 

catéchisme nous l’indique d’une façon fort concise : « Un mystère est une vérité révélée de Dieu que nous 

devons croire, quoique nous ne puissions pas la comprendre », « ou comprendre parfaitement », « qu’il nous est 

permis d’user de comparaisons pour nous le représenter en images », « que si un mystère est au dessus de la 

raison, il ne va cependant pas contre elle », et que « ceux qui vont au Ciel, les saints, comprennent les mystères 

de notre sainte religion ». 

Voilà donc, mes bien chers frères, en seulement quatre réponses de catéchisme, ce qu’il faut entendre par la 

connaissance des mystères de notre sainte religion. 

Par conséquent, en ce qui concerne le mystère de la sainte Trinité, ce que nous considérons ce matin, c’est 

premièrement, que si notre foi s'en nourrit ici-bas comme de son aliment suprême, en attendant que sa vision 

éternelle nous ravisse dans une félicité sans fin, c'est qu'il a plu à Dieu de s'affirmer tel qu'il est à notre humble 

intelligence, tout en demeurant, comme nous le dit l’Apôtre saint Paul, dans sa  «lumière inaccessible (I 

Timothée VI, 16) », ou encore selon son exclamation dans l’Epître ce matin : « O profondeur infinie de la 

sagesse et de la puissance de Dieu ! Comme ses desseins sont impénétrables et ses chemins 

mystérieux ! (Romains II, 33)». 

Et deuxièmement, que nous devons considérer également que si la raison humaine peut arriver à connaître 

l'existence de Dieu comme créateur de tous les êtres, et qu’elle peut prendre une idée de ses perfections en 

contemplant ses œuvres, la notion de l'être intime de Dieu cependant ne peut arriver jusqu'à nous que par la 

Révélation qu'il a daigné nous en faire. 

Voilà donc pourquoi, mes bien chers frères, Dieu voulant nous manifester miséricordieusement son essence, 

afin de nous unir à lui plus étroitement et de nous préparer en quelque façon à la vue qu'il doit nous donner de 

lui-même face à face dans l'éternité, nous a conduits successivement, de clarté en clarté, jusqu'à ce que nous 

soyons suffisamment éclairés pour reconnaître et adorer l'Unité dans la Trinité et la Trinité dans l'Unité.  

Alors il ne faut pas dire comme l’un de mes anciens confrères, que Dieu ne s’est pas révélé ’’ trinité’’ dans le 

cours de l’histoire avant Notre Seigneur Jésus-Christ, dans l’Ancien Testament. Tout d’abord il est juste de 

rappeler, et je citerai ici Dom Guéranger, que « durant les siècles qui précèdent l'Incarnation du Verbe éternel, 

Dieu semble préoccupé surtout d'inculquer aux hommes l'idée de son unité ; car le polythéisme devient de plus 

en plus le mal du genre humain, et la notion même de la cause spirituelle et unique de toutes choses se fût 

éteinte sur la terre, si la bonté souveraine n'eût opéré constamment pour sa conservation ». Voilà ce que dit 

Dom Guéranger. 

Mais, ceci dit, il faut dire, comme l’explique là encore Dom Guéranger, que « ce n'est pas cependant que les 

livres de l'ancienne alliance soient entièrement muets sur les trois divines personnes, loin de là, dont les 

ineffables relations sont éternelles en Dieu ; mais ces textes mystérieux demeuraient inaccessibles au 

vulgaire (se sont ses propres termes) ». Quels sont donc ces textes qui demeuraient inaccessibles et que seule 

l’Église sait nous en expliquer le sens ? 

Eh bien, je ne peux dans le cadre de ce sermon, vous les citer tous, mais tout du moins vous en choisir trois, 

dont l’un d’entre eux sera en fonction de l’actualité religieuse. Le premier passage est celui que cite d’ailleurs 

Dom Guéranger ; c’est le passage du Livre de la Genèse, lorsque Dieu dit au pluriel : « Faisons l'homme à 

notre image et à notre ressemblance (Genèse I, 26) ». Voici ce que nous en dit Mgr Gaume (rappelez-vous), 
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dans son Catéchisme de persévérance, lorsqu’il nous explique la création de l’homme. Il nous fait remarquer 

qu’ « après avoir jeté un dernier regard sur son ouvrage et reconnu que tout était bien,  Dieu rentre en lui-

même…il délibère…il se consulte…Puis, sortant tout à coup de son mystérieux conseil, il dit : Faisons !!! ». Et 

Mgr Gaume continue : « Faisons !!! Mais à qui Dieu parle-t-il ? A quelqu’un qui fait comme lui ; il parle à un 

autre lui-même ; il parle au Fils par qui tout a été fait ; il parle au Saint-Esprit, tout puissant, égal, coéternel à 

l’un et à l’autre, qui porté sur les eaux féconda le chaos, comme l’oiseau féconde son nid. La Trinité commence 

à se déclarer ». Voilà ce que dit Mgr Gaume. 

Le deuxième passage que l’on peut retenir, et, là encore, je vous en ai parlé récemment, c’est la visite des trois 

Anges à Abraham qui a donné lieu à cette célèbre Icône de la Trinité de Roublev. 

Le Dieu qu’a adoré Abraham est donc bien le Dieu en qui il admet la Trinité figurée par la visite de ces trois 

anges et puis, mes bien chers frères, il faut savoir comment Abraham a vu en esprit Notre Seigneur Jésus-

Christ. C’est tout le sens de ce passage où nous voyons Abraham faire prêter serment à Eliezer, son serviteur 

qu’il a choisi pour s’occuper du mariage de son fils Isaac. Ce sont des passages de la sainte Ecriture qui sont 

très peu connus. Alors, là encore, je ne peux vous citer tous les propos et tout ce que nous disent les Pères de 

l’Église à ce sujet, je ne peux donc vous citer tout ce que nous en dit le Révérend Père Ventura (Théatin), mais 

il faudra que je le reprenne avec vous ultérieurement. C’est merveilleux ! Ainsi Abraham fait prêter serment à 

son serviteur Eliezer qu’il a donc choisi pour s’occuper du mariage de son fils Isaac. Il l’oblige de mettre sa 

main sous l’os fémur de sa cuisse. Cela paraît anodin, mais nous savons que dans la sainte Ecriture, il faut 

précisément interpréter ce genre de passage qui nous donne le sens beaucoup plus profond, le sens dont était 

préoccupé Abraham.  Abraham était donc absolument préoccupé du Messie et il savait qu’il viendrait (selon la 

chair) de sa lignée, de sa descendance. Voilà donc pourquoi il fait donc prêter ce serment à son serviteur 

Eliezer. 

Le Révérend Père Ventura s’appuie donc sur les Pères de L’Église, et nous explique qu’Abraham voit 

principalement Notre Seigneur Jésus-Christ, son vrai Isaac, dans la mission qu’il donne à son serviteur Eliézer. 

Voilà pourquoi, mes bien chers frères, et cela est cité au premier dimanche de la Passion, Notre Seigneur dit 

aux scribes et aux pharisiens : « Abraham a d®sir® voir mon jour, il lôa vu et il sôest r®jouit ». Le Père Ventura 

nous commente fort bien ce passage et fait ce rapprochement bien évidemment. 

Le Dieu qu’a adoré Abraham, par conséquent,  est donc bien le Dieu d’Israël, mais les pharisiens et après eux 

les judaïsants et encore maintenant, n’adorent pas le vrai Dieu car pour adorer le Vrai Dieu, il faut reconnaître 

Jésus-Christ et le Saint-Esprit.  

Dom Guéranger nous dit :  

 « L'Israélite s'incline et croit (dans l’Ancien Testament), mais sans comprendre; éclairé par la révélation 

complète, le catholique adore distinctement les trois personnes dont l'action s'est exercée dans la 

formation de l'homme, et, la lumière de la foi développant sa pensée, il arrive sans effort à retrouver en 

lui-même la ressemblance divine. Puissance, intelligence, volonté : ces trois facultés sont en lui, et il n'est 

qu'un seul être ». 

Mais il fallait, mes bien chers frères, que la plénitude des temps fût accomplie; Dieu nous a donc envoyé son 

Fils unique engendré de lui éternellement. Il a accompli ce dessein de sa divine munificence. Et le Verbe sôest 

fait chair et en voyant sa gloire, celle du Fils unique du Père, nous dit saint Jean, témoin de la Transfiguration, 

nous avons connu qu'en Dieu il y a Père et Fils. La mission du Fils sur la terre, en nous le révélant lui-même, 

nous apprenait que Dieu est Père éternellement ; car tout ce qui est en Dieu est éternel. Je ne vais pas reprendre 

le traité sur la Trinité, mes bien chers frères, mais continuer de citer Dom Guéranger qui nous en présente 

aujourd’hui une synthèse que nous saurons écouter sans grande difficulté. 

 « Sans cette révélation, miséricordieuse, nous dit-il, qui anticipe pour nous sur la lumière que nous 

attendons après cette vie, notre connaissance de Dieu serait demeurée par trop imparfaite. Il convenait 

qu'il y eût enfin relation entre la lumière de la foi et celle de la vision qui nous est réservée, et il ne 

suffisait plus à l'homme de savoir que Dieu est un ». 

Maintenant, en effet,  mes bien chers frères, nous connaissons le Père, duquel, comme nous le dit l'Apôtre saint 

Paul dans l’Epître aux Ephésiens, dérive toute paternité même sur la terre (III, 15.). Alors effectivement, 

réfléchissons bien, pour nous, le Père n'est plus seulement un pouvoir créateur produisant les œuvres en dehors 

de lui ; notre œil respectueux, conduit par la foi, bien sûr, pénètre jusque dans le sein de la divine essence, et là 

nous contemplons le Père engendrant un Fils semblable à lui-même. Mais, pour nous l'apprendre, le Fils est 
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descendu jusqu'à nous. Lui-même le dit expressément : « Nul ne connaît le Père, si ce n'est le Fils, et celui à 

qui il a plu au Fils de le révéler (Matth., XI, 27) ».  

 « Ainsi la science intime de Dieu, nous dit encore Dom Guéranger, nous est venue par le Fils, que le 

Père, dans son amour, nous a donné (Jean III, 16); et afin d'élever nos pensées jusqu'à sa nature divine, ce 

Fils de Dieu, qui s'est revêtu de notre nature humaine dans son Incarnation, nous a enseigné que son Père 

et lui sont un ( Ibid., XVII, 22), qu'ils sont une même essence dans la distinction des personnes. L'un 

engendre, l'autre est engendré ; l'un s'affirme puissance, l'autre sagesse, intelligence. La puissance ne peut 

être sans l'intelligence, ni l'intelligence sans la puissance, dans l'être souverainement parfait ; mais l'un et 

l'autre appellent un troisième terme ». 

Dom Guéranger évoque naturellement le Saint-Esprit, mais auparavant il nous dit fort justement ce que nous 

avons vu tout récemment, à savoir cette union de la nature humaine en Notre Seigneur Jésus-Christ, dans l’unité 

de la Personne divine, Notre Seigneur, particulièrement lorsqu’il fut question de rappeler la saine doctrine face 

aux erreurs christologiques de Joseph Ratzinger, et puis lorsqu’il fut nécessaire également, mes bien chers 

frères, de rappeler, à l’Ascension, ce que signifiait « est remonté à la droite de son Père ». Je pense que cela est 

encore frais dans vos mémoires. 

Voici par conséquent pour terminer cet enseignement sur la sainte Trinité, ce que nous dit Dom Guéranger : 

 « Le Fils, qui a été envoyé par le Père, est monté dans les cieux avec sa nature humaine qu'il s'est unie 

pour l'éternité, et voici que le Père et le Fils envoient aux hommes l'Esprit qui procède de l'un et de l'autre. 

Par ce nouveau don, l'homme arrive à connaître que le Seigneur Dieu est en trois personnes. L'Esprit, lien 

éternel des deux premières, est la volonté, l'amour, dans la divine essence. En Dieu donc est la plénitude 

de l'être, sans commencement, sans succession, sans progrès, car rien ne lui manque. En ces trois termes 

éternels de sa substance incréée, il est l'acte pur et infini ». 

Evidemment, mes bien chers frères, ce rappel, même en suivant Dom Guéranger fait appel à la théologie. Si 

j’avais voulu reprendre avec vous le traité merveilleux de la Trinité, il aurait fallu qu’à chaque citation je vous 

donne toutes les explications ; mais Dom Guéranger a bien présenté, si vous avez bien suivi,  ce mystère de la 

sainte Trinité. 

Le Symbole de saint Athanase que l’Église nous fait lire ce matin à l’Office et qui détaille point par point ce 

que nous savons théologiquement par conséquent de la sainte Trinité nous dit : « Celui donc qui veut être sauvé 

doit penser ainsi de la Trinité ». Eh bien, sachons retenir toute l’intelligence de la foi catholique sur le mystère 

de la sainte trinité, et sur tous les mystères de notre sainte religion, y compris, mes bien chers frères, 

l’intelligence de la foi sur le mystère d’iniquité, car il fait partie de la foi catholique. 

Alors je vous ai dit que ce troisième passage (de la sainte Ecriture) avec Abraham et son serviteur Eliezer, 

méritait une actualité, un point de la situation avec l’actualité religieuse, eh bien, il est clair que ce point de 

l’actualité est en rapport avec les vœux envoyés par Joseph Ratzinger avant sa tournée aux États-Unis, ses vœux 

aux communautés juives. Il a laissé entendre comme le rabbin Toaff de la Synagogue de Rome en octobre 86 à 

Assise, mais qui s’en souvient encore ?! Que tout en reconnaissant  pour les catholiques, que Notre Seigneur est 

né, qu’il a opéré notre rédemption, il a continué à faire le parallèle, lui-même, en disant que le salut vient des 

juifs, laissant entendre que l’on pouvait suivre d’un côté la foi catholique, et de l’autre côté laisser croire, avec 

catholiques et juifs que l’on attendait tous ensemble dans une même espérance la venue du Messie. Eh bien ce 

qu’il a dit dans ses vœux (je vous citerai cela ultérieurement) c’est exactement  ce qu’avait cité le rabbin Toaff 

de la synagogue de Rome ! Alors c’était à l’époque, à Assise, le rabbin lui-même qui plaçait ses pions, si je puis 

dire, mais cette fois-ci c’est Joseph Ratzinger lui-même, dans le même sens et pratiquement avec les mêmes 

citations. Voyez dans quel degré de décrépitude, d’apostasie, sont plongés ces gens-là et font malheureusement 

plonger les âmes.  Alors remarquons que ce n’est pas l’Église qui plonge les âmes dans les ténèbres de 

l’apostasie mais bien cette secte gnostique, conciliaire et leurs pseudos autorités à sa tête. 

Voilà, mes bien chers frères, ce point d’actualité, que je reprendrai plus tard, ce qui me permets cependant de 

vous faire constater combien Joseph Ratzinger continue d’appliquer le but qui lui est confié : appliquer le 

principe du solve et du coagula pour la mise en place de la religion mondiale qui passe par l’établissement de la 

religion noachide. Ses propos auxquels je fais allusion ce matin, ses vœux aux communautés juives sont faits 

dans ce sens.  Ce qui ne le gêne pas non plus d’encourager d’autre part, la collaboration entre catholiques et 

bouddhistes (à l’occasion de la visite ad limina des pseudos évêques de Thaïlande), tout cela sur fond de 

mondialisation. 
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Déjà mercredi dernier Ratzinger dans ses catéchèses sur les Pères de l'Église, a évoqué le théologien anonyme 

du sixième siècle, qui a écrit sous le pseudonyme de Denys l'Aréopagite ». Il en a profité pour voir en lui un 

pont avec les spiritualités asiatiques : « Il existe aujourd'hui, dit-il, une nouvelle actualité de Denys l'Aréopagite 

: il apparaît comme un grand médiateur dans le dialogue moderne entre le christianisme et les théologies 

mystiques de l'Asie (…) ». Alors c’est pire qu’à Assise, car à Assise, vous le savez, ce fut l’invasion du 

bouddhisme et de leurs représentants. 

D’où l’importance, mes bien chers frères, de garder l’intelligence de la foi sur le mystère d’iniquité. 

Alors il y a aussi un aveuglement de la part des autorités de la FSSPX. Je vous en ai dit quelques mots dans les 

annonces il y a quelques instants.  Pour que l’on en arrive à ce que se soit des aveugles conduisant d’autres 

aveugles. Voilà donc dans cet aveuglement qui est une des conséquences des erreurs sur l’infaillibilité de 

l’Église, que le supérieur du District de France pour la FSSPX, s’est amusé à faire deux apologues, je vous l’ai 

dit, « le dernier chasseur » et « la dernière cartouche », tout simplement pour dire que la FSSPX est celle qui 

permettra, ou qui ne permettra pas, suivant que le coup sera tiré ou ne sera pas tiré, qu’il sera bien tiré ou qu’il 

sera mal tiré…Voilà les comparaisons complètement fausses que l’on entend actuellement pour dire que la 

FSSPX sera l’unique société ecclésiastique qui permettra de tuer (ou de rater) « l’hydre moderniste qui continue 

de détruire l’Église » (sic) ! Voilà comment on occulte, je vous l’ai rappelé dimanche dernier, la véritable 

situation de l’Église qui est principalement dans ce mystère d’iniquité ! 

Voilà pourquoi, mes bien chers frères, il faut demander, effectivement, de nous maintenir dans la foi, de nous 

donner toujours ce don de conseil qui nous permet de reconnaître ces autorités actuelles comme des 

usurpateurs, qui ne font pas partie de l’Église, tout en tenant des discours faisant croire qu’ils en sont.   

Alors demandons toujours à la très sainte Vierge Marie de nous maintenir dans la foi, de nous permettre de 

toujours obtenir le don d’intelligence qui nous ouvre et nous fait approfondir les mystères de la foi. Qu’il en soit 

de même pour le don de conseil, qui comme je vous l’ai dit dimanche dernier, nous empêche de tomber dans les 

pièges des ennemis du Christ et de son Église, qui font croire qu’ils font partie de l’Église alors qu’ils n’en sont 

pas. 

Aussi je voudrais maintenant terminer en récapitulant l’enseignement qui nous a été apporté dans les différents 

temps liturgiques et ce temps pascal qui vient de se terminer. 

Nous aurons compris que la sainte Liturgie qui a pour objet la glorification de Dieu et la commémoration de ses 

œuvres, suit chaque année les phases sublimes de ces manifestations dans lesquelles le souverain Seigneur s'est 

déclaré tout entier à de simples mortels. C’est ainsi qu’au temps de l'Avent, nous avons attendu le Messie, le 

propre Fils de Dieu, selon plusieurs aspects et celui encore qui nous a été rappelé en regardant la foi 

d’Abraham, afin que nous ayons une intelligence plus complète des prophéties qui nous l'annonçaient. Avec la 

naissance de Notre Seigneur, nous avons adoré le Fils, mais nous avons adoré aussi le Père, qui nous l'envoyait 

dans la chair, et auquel il est consubstantiel. Et en ce qui concerne plus particulièrement ce temps pascal, je 

vous citerai alors Dom Guéranger qui nous résume finalement ce que nous avons vu tous ces dimanches passés. 

 « Ce Verbe de vie, dit-il, que nous avons vu, que nous avons entendu, que nos mains ont touché (Jean I, 

I) (l’Apôtre saint Thomas) dans l'humanité qu'il avait daigné prendre, nous a convaincus qu'il est 

véritablement une personne, qu'il est distinct du Père, puisque l'un envoie et que l'autre est envoyé. Dans 

cette seconde personne divine, nous avons rencontré le médiateur qui a réuni la création à son auteur, le 

rédempteur de nos péchés, la lumière de nos âmes, l'Epoux auquel elles aspirent. 

La série des mystères qui lui sont propres étant consommée, nous avons célébré la venue de l'Esprit 

sanctificateur, annoncé comme devant venir perfectionner l'œuvre du Fils de Dieu. Nous l'avons adoré et 

reconnu distinct du Père et du Fils, qui nous l'envoyaient avec la mission de demeurer avec nous (Jean. 

XIV, 16.). Il s'est manifesté dans des opérations toutes divines qui lui sont propres; car elles sont l'objet de 

sa venue. Il est l'âme de la sainte Église, il la maintient dans la vérité que le Fils lui a enseignée. Il est le 

principe de la sanctification dans nos âmes, où il veut faire sa demeure. En un mot, le mystère de la sainte 

Trinité est devenu pour nous, non seulement un dogme intimé à notre pensée par la révélation, mais une 

vérité pratiquement connue de nous par la munificence inouïe des trois divines personnes, adoptés que 

nous sommes par le Père, frères et cohéritiers du Fils, mus et habités par l'Esprit-Saint ». Voila ce que 

nous dit Dom Guéranger. 

Voilà donc, mes bien chers frères, en quelques mots toute l’économie de notre salut. Alors puisque selon la 

définition des mystères de notre sainte religion, nous croyons que ceux-ci sont des vérités révélées de Dieu, et 
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quoique nous ne puissions pas les comprendre parfaitement, tout en sachant désormais ce que ceux-ci 

signifient, eh bien, puissions nous tout faire ici-bas pour qu’un jour nous les comprenions au Ciel. 

Dans ce que nous devons faire dans ce but ici-bas, mes bien chers frères, il y a l’adoration que nous devons au 

Bon Dieu. Après la fête de la sainte Trinité qui nous permet de comprendre combien il est nécessaire pour être 

sauvé de confesser et adorer la Trinité des personnes dans l'unité d'essence, il y a la Fête-Dieu qui nous donne 

l’occasion, par conséquent, de Fêter Dieu, au Très Saint Sacrement de l’Autel. C’est la raison pour laquelle 

nous nous retrouverons dimanche prochain autour du Saint Sacrement pour affirmer là encore notre foi en cet 

admirable Sacrement qui est le test de notre foi et pour manifester à la très sainte Vierge Marie en ce mois de 

mai, toute notre reconnaissance de nous avoir donner Notre Seigneur Jésus-Christ, car ainsi nous bénéficions 

désormais des fruits de sa sainte Incarnation et de sa sainte Rédemption ainsi que de l’enseignement que son 

divin Fils nous a prodigué sur son Père, sur Lui-même et sur le Saint-Esprit, sur la sainte Trinité. 

Ainsi soit-il.  

Abbé Michel Marchiset 
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